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Toutes les idylles, littéraires, légendaires ou inconnues élèvent l’amour à son sommet. À leurs incipits, il y a toujours un ou plusieurs obstacles que les amants “magnifiques“ doivent surmonter poussés par la force de leur amour et la bienveillance extraordinaire de la licorne si douce, si lumineuses qui veille sur tout ce qui est fruit de l’amour. Elle vit par ailleurs auprès d’un arbre extraordinaire qui comporte autant de fruits qu’il existe d’amours dans l’univers. La licorne en est l’exclusive gardienne, et belle de tout cet amour merveilleux.


Elle est le symbole même de l’amour, même si celui-ci est le fruit du hasard, de la providence. C’est elle qui déssille les yeux, ouvre les cœurs, fait chanter les fleurs, sourire et danser les fées. Elle se cache lorsque les amants se font l’amour, parce que pour elle, il n’y a rien de plus beau, de plus exaltant.


Elle protège les désirs de toutes perversités et pénètre l’âme de petits et grands. Les enfants aussi connaissent leurs premiers frissons, leurs premiers désirs et il n’y a rien de mal à cela. Le contact est naturel est sain ; lorsque deux êtres s’aiment ils ont besoin de vivre un contact avec l’être aimé. Un contact par le langage et ou le corps, parfois par télépathie : du gec tele, distance, loin et patheia, sentiment. La télépathie amoureuse est outre la transmission des pensées ou des sentiments, la coordination parfaite de la pensée des amants. Certains télépathes peuvent lire les pensées des personnes qu’ils touchent (le willing-game) à la façon des Vulcains dans Star Trek.


Mais pour aller plus loin, la télépathie qui se développe chez l’humain devient une force offerte par la licorne et a pour but primordial de préserver la race humaine.


Mais quelle joie d’aimer et d’être aimé si fort lorsque que toutes les pensées sont en connivence perpétuelle … Alors l’homme et la femme (ou deux êtres) qui s‘aiment vivent une immense joie à la vision de l’être aimé, il devient souvent cristallisation 1 . Au sens Stendhalien : il suffit de penser à une perfection pour la voir dans ce qu’on aime.


La licorne visite les cœurs cristallisés et apprécie la pureté, l’intensité, la puissance décuplée qu’elle donne aux êtres lorsqu’ils s’aiment. L’amour galope dans les cœurs à la vitesse de la joie et du rire.


Cette joie est comparable à la béatitude bouddhiste, l’harmonie platonicienne et nous rapproche de la pensée Shakespearienne : “to be or not to be ? “2 amoureux ? Être ou ne pas être amoureux telle est la question ? J’ai la chance de t’aimer, j’ai la chance d’être en joie. Qui remercier ?





1 En 1822, Stendhal publie dans son ouvrage De l‘Amour le concept de la cristallisation : phénomène d’idéalisation à l’œuvre au début d’une relation amoureuse. « En un mot, il suffit de penser à une perfection pour la voir dans ce qu’on aime.» La cristallisation s’inscrit dans un processus en sept étapes : l’admiration, le plaisir etc, l’espérance, l’amour est né, première cristallisation, le doute parait, et seconde cristallisation.


2 William Shakespeare Théâtre complet Tome VI, traduction, introduction et notes de Daniel et Geneviève Bournet. Bibliothèque l’âge d’homme, 1994, 505 pages, p. 33






Embrasse moi





Embrasse-moi,


Là où tu veux te reposer,


Embrasse-moi


Là où je veux me poser.


Ta bouche est le fruit de mes lèvres


Et mes lèvres parcourent ton éternité


Alors je chanterai la fièvre


De ces lumières de baisers.


Embrasse-moi, là où nos rêves existent,


Là où le courage


D’aimer la vie, persiste.


Embrasse ce coquillage,


Ni bleu, ni rose


Où je me laisse bercer par la mer,


Tu sais, il y a tellement de choses ;


De nuits à naîtrent derrière


Loin de la peur


Ton baiser est un bonheur


Nos deux bouches se posent au cœur des étoiles,


Et la lumière est la même sous le voile,


De la nuit


Embrasse-moi à midi


Au jour des grands éclats


Embrasse-moi


Encore


Et de plus en plus fort.


Ton baiser est mon baiser,


Du jour


Embrasse moi dans le secret


De l’amour.


Embrasse-moi là où…


Ton désir monte


Et là, cheval fou,


Ensemble, nous lirons le conte


… Le plus beau des contes : la vie,


Embrasse-moi, dans les bras de la vie.


Tu m’apprendras à la protéger,


Tu m’embrasseras encore, dans le désir de retrouver


Et la joie, et le feu, et l’envie


Ce baiser est la fontaine


Qui retourne à la fontaine


Embrasse-moi, puisque j’ai grandi.


Embrasse-moi à l’aube de l’été


Embrasse-moi aussi pour demain


Ta bouche rejoins et mes yeux et mes secrets


Mes lèvres cherchent ce matin.


Où tes baisers seront


Nouvelle vie,


Nouvelle harmonie


Un baiser d’horizon.


Et vers cet horizon,


Tu montes tous les échelons


Le courage est ta force vive


Et ta bouche est puissante, elle atteint la rive


Où mon cœur s’est couché dans ton rêve


Chante, chante… et embrasse-moi


Laisse moi sentir cet élixir, cette sève.


Embrasse-moi


Exactement là où tu veux


Parce que moi,


Comme toi, je le veux.


Tant de chaleur et de lumière,


Recommencer sans prières,


Recommencer :


Là où je veux être embrassée.






Pour toi





Dans ta solitude je perçois des vallées,


Et tous ces océans, toutes ces forêts

OEBPS/Images/cover.jpg
Sandrine Adso

Encore une Fois






